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monie d’hier au Couvent de la ruj 
Water était incomplet, et nous 
publions les notes supplémentaires 
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La chapelle que les Sœurs Grises 
viennent d’ajouter à leur maison ^ 
été construite et décorée sous la 
dirtetirn de M. l’abbé Bouillon, 
de l’évêché de cette ville. Elle 
est raste, for’ bien éclairée et le 
goût le plus raffiné a présidé à 
chaque détail de l’ornementation, 
qui est d’une grande beauté et 
d’une grande richesse, tout en 

e demeurant simple et peu coûteuse 
C’est bien ici le temple du recueil
lement et de la prière. Tout y parle 
de Dieu, tout contribue à enlever 
l’âme aux sollicitudes de la terre et 
à mi inspirer des penséts de reli
gion et d’amour divin.
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tI & Belcourt,
LEURS, 
le la Cour Su- 

Département»

ber»” coin de»
- Mgr Lorrain ei le R. P. Nolin 

ont prononcé d’éloq lents sermons 
et ils ont fait le parallèle du tem
ple catholique et de celui que le 
peuple juif élevait dans l’antiquité 
au Dieu qui l'avait choisi eutre 
toutes les autres nations pour être 
le dépositaire de sa loi et de sa 
morale.

Mgr Lorrain a particulièrement 
impressionné las-istance. Filles 
de madame d’Youville, a-t-il dit, 
vous saluez en ce moment avec 
allégresse la consécration de cette 
chapelle que vous désiriez depuis 
longtemps élever à la gloire de 
Dieu. Votre joie est partagée par 
les pontifes de l’Eglise, les prêtres, 
les citoyens, les législateurs, les 
membres de toutes les professions 
libérales, qui ont voulu venir 

( sympathiser au bonheur de celles 
1 qui chaque jour se sacrifient pour 

le soulagement des misères de 
l’humanité. Faisant ensuite l’his 
torique de ce qu’est un temple, le 

| 1 savant pi él it a montré Dieu illdi 
quant au peuple qu’il se choisi! 
l’endroit où il s’assemblera pour il prier et lui offrir des sacrifices. Et

r tout ce qui se trouvait dans le
t temple de Solomon existe encore 
rt dans nos églises, avec la difféience 
|£ cependant que le temps des sacii
■ flees sanglants est passé et que
■ c’est Dieu lai-même qui veut bien 
i* s’oflrii chaque jour maintenant eu

holocauste sur nos autels. L’orateur 
sacré établit ici un rapprochement 
entre l’exemple au peuple juif qui 
conmence par n’eleverqu’une tente 
potalive au culte de Dieu et qui 
ne peut lui consacrer une maison 
digie de son amour et de sa re- 

" coniaissance qu’après de longues 
luths et de grandes épreuves, et 
l’hitoire de la communauté des 
Sœirs Grises d’Ottawa qui avaient 
d’abrd dédié à Dieu un humb.e 
apps-iement de leur maison et qui 
aujcird'hui après avoir traversé 
blendes difficultés et des sacrifices 
lui ousacrenl une belle et glo- 
rieue demeure.

Lttemple c-tholique est avant 
tout un lieu de sacrifice, locum 
tacricii, et il est aussi un lieu de 
prière II sera éminemment l’un 
etTaitre quant à la chapelle dont 
l’pn ht la consécration en ce jour,
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L’Argyle House
MJMEHOS 66 et 68, BlIE SPARES

INAUGURATION DE NOTRE

ItiOlimiElT DU PRIÏÏEWPS
Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchait- 

dises de printemps achetées eu France, en Angleterie et 
aux Etats-Unis.

iB- On arolllolto une visite.

NDIENNE9, SATINS, COTI'NS. SEIIVIETTEli EN TOILE, SHIRTINGS, *ï#

1000 PIECES D'INDIENNE OE G CTS. 6 17 CTS. LA VERGE.
J^TOFFESA KO E,SOIERIES, SATINS, VELOURS, RUBANS, DENTELLES,*o.

500 RCS. D’ETOFFES » ROBE De 9 CTS. A 60 CTS. LA VG.
iNNETTERIK FLEURS. PLUMES, C«APE\UX ET BONNETS GARNIS

ou non garnis, coi furkk de G'La.co fflhes de dbuil,
BONNETS D ENFANT1-. Ere

i®. L’ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COUPLET ET LE NOIRS C0UTEÜI
QUI SOIT A OTT iWA.

J^ANTEAUX, ULSTEHS, JERSEYS, CHALES ET LINGE DK CORPS, *TC

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DES ROB'S.
PilM'18 en Tapisserie, Bruxelles, en Laine, Paillassons, en faille de Covol, Paillae- 
X sons N • ier et autres.

rrWPIS CR 6, do MannfHctun'a Ecoseaieo, Canadienne et Américaine. Bordures de 
X "« à 8 Vitrgea de largeur.

aàr COtiDITIOXS Vente» au comptant.

VALEUlt GARANTIE.

B

UN SEUL PRIX,

kW A.

POUR LFS FETES
IM*

FOURRURES

J. B. AKi.te,,
FKINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.
Marchand de

PEINTURE
BT DK VITRES.

626 RUE SUSSEXAssortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe* p*nr voilure* Opols, 
Munteinx, Nsw-èoiw, 

Cmmues, etc., ehe*

OTTAWA

M. Ariàl se charge de toute 
commande dans ea ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de ea bon 
tique, et ses prix sont raisonne 
blés.

H. L. COTE
128, Rue Rideau

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883
CHAS. DHSJAHS

laNo. 40 RUE SPARKk
DvRION &, DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Due Soarks el 569 flue Susses,

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

OTTAWA.
Nouveaux fonda de ecéne» variée, peinte 

par le» meilleur» artiste» du Canada.
Grands avantages pour les files.

Une douzaine de Portraits, 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00

Photographia» de tonte» grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée cbes

Cité et District d’Ottawa
ooKPienne airaâsaeTÉee:

La CitUens, DE MONTRÉAL, 
La No< them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœniuc,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000
ASSUItANCHB SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et OuüRTIEIL

do
do

eatie»

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spark» t 

568 rue Bueeex, coin de la rue Rideau.
le.18 ÜCL 1883

l'AI’IS, TAiTS etc.

MOT DE TAPIS
ACTIONS de Banque» et de Compagnie» 

achetée» et rendue» pour ar-poréee, 
et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour narticulier», 
Corporation» M -nicipalee et Scolaire», Fa- 
briq ee «t Eglise» à de» condition* très 
a vantage use». Taux d'intérêt réduite :

D’OTTAWA
Vus grand assortiment, le» meflL» 
vV r», et 1 e plue ba» prix ea

ARGENT placé sur garantie» f*e première 
classe.

LES capitaliste» trouveront leur 
tage à^correep .ndre av *e

ija, kTelarts, Rideaux,«H-

Oorn'ehe*. Pâle*, 0*rnitnre» 
et Meuble- de tonte eerte.M. Chas Desiardins,

tuUURBAÜX:
Edifice de l’hêie Unwell, rut 

Spark-, Ottawa.
MAISON DE 1 APIS D'OTTAWA,

148 Bne SP A Bit*.

Marquee de Ooameree et Droit» d’Auteur 
e»re ̂ ietrée. SHOOLBRED et «e;

laadéc, Ottawa, If Ne. U». le

Buck, de Caledonia, est actuelle 
ment dans la capiiale et a eu une 
entrevue avec le cabinet des minis 
très cette après midi à 1 heure. Les 
délégués prétendent que leur tribu 
a obtenu naguères de Georges III. 
roi d’Angleterre, nne bande de 
terre s’étendant tout le long de 
la rivière Grand, soit une longueur 
de 160 milles. Cent vin^t milles 
de cette réserve furent plus tard 
cédés au gouvernement, mais ils 
réclament aujourd’hui une com
pensation pour les 40 autres milles 
qui ont continué à appartenir à 
leur tribu et qui se trouvent cepen
dant actuellement occupés par des 
colons. Iis ont d’abord tenté des 
démarches à cet égard auprès 
du secrétaire des affaires des sau
vages, et sur sa déclaration qu’il 
ne pouvait rien faire pour eux. 
ils ont envoyé des requêtes direc
tement à Sa Majesté la Reine Vic
toria. Ces documents ont naturel 
ment été transmis au gouverneur 
général qui a écrit au chef de la 
tribu, le conviant à venir rencon
trer son conseil. Les délégués ont 
en outre tait valoir, qu’en v rtu 
des traités, leur tribu a droit de 
faire vlle-même ses lois, de se gou
verner et de se protéger à sa guise.

Ils ont été l’objet d’un accueil 
favorable et ont emvorté l’assu
rance que leurs réclamations vont 
recevoir une attention immédiate.

Lorgnon.

VAL N A ADAM,a conclu l’orateur, parce que nulle 
part le sacrifice ne se peut rencon 
trer aussi parfait et aussi méri
toire, la prière aussi fréquente et 
aussi pieuse que dans les commu
nautés religieuses dont la porte ne 
«’ouvre que pour celles et ceux qui 
se sont absolument renoncésà eux 
mômeszptmr ne plus appartenir 
qu’a Dieu.

La partie musicale de la céré 
monn était sous la direction du 
R. P. Chaborel, du collège d’Ottawa, 
et les so os ont été admirablement 
rendus par Melles Saint Jean et 
Smith qui possèdent toutes deux 
de superbes voix.

Parmi les assisiants 
quait MM. les échevins Heney et 
Desjardins dont nous avons omis 
les noms, hier.

âvocHiN et Notaire** l*til>lle#*.
ARGENT À PRETER. 

BUREAU : ‘25 rue Sjiarks, vis-à-vis 
l’iiotel Russell.

J. C VALIN,
M. Adam, membre «lu barrei.u de Qué- 

b“C, s’occupera au***i des alla res -equé 
rant son auction dans cette province.

‘28 février iS^S

A. A. ADAM.

Nouveau Magasin
I)E NOUVEaCTES

No. 135 Rue SPARKS
Les soussignés ouvriront

JEUDI, LE 19 COU ANT
un nouvel éla' liseem ut avec un assorti
ment bien choisi de march mdises nonv 1- 
les dernicremi nt i porti-es des |>r mièr-is 
maisons •!* vngleter e et d.* P ,ris,

Lf* d1*! ariP'ne id^s TXPIS SOIERIE , 
MARCHANDAS DK DE ILp ur lam- s 
el ART1C ES DE F . NTA1SIE

on remar-

messinurs eo des mieux assor.is et des
plus complets.

P.S — Nous avons l’honneur de sollicit'-r 
une visite des dames et u ossu urs d’Ott-i- 
wa, et de les nf nu#-r que nous occupons 
le magasin où m us summ s temuorair - 
ment au 1er mai i ous déménagerons au 
No 73, rue Sparks.

AU PA 8‘.EM IAT
25 mars.

Grand silence partout, aujour
d'hui, dans le corridor de la Cham 
bre. Profitant de la vacance d’un 
jour que la fête de l’Annonciation 
leui a accordée, la plupart des dé 
putés ont, en effet, pris gaiment 
hier le chemin du V it conjugal 
et ne nous reviendront que de
main. Aussi, à 1 heure qu’il est, 
on ne rencontre à peu près dans 
les édifices parlementaires, que 
quelques vieux garçons endurcis, 
qui promènent leur ennui dans 
chaque recoin des vastes salles pour 
aller s’échouer, en fin de compte, 
auprès de quelque volume où leur 
sera raconté le bonheur de la vie 
matrimoniale, les joies et les dou
ceurs de l’amour. Ici, je les aban
donne volontiers à 1 ur sort et je 
passe outre.

De nombreuses rumeurs conti 
nuent à nous ariiver des territoi
res du Nord-Ouest relativement à 
la rébellion de Kiel et des métis, 
mais pas une seule nouvelle post 
tive ne pormet encore de présumer 
quel est le téritable état des 
esprits et des choses là-bas. Les 
dépêches annoncent cependantqu’il 
règne beaucoup d’excitation à 
Winnipeg, et le 20e bataillon a 
quitté la ville, hier, à bord d’un 
train spécial pour se rendre à 
Qu’Appelle, emmenant avec lui 
une batterie de campagne.

On fait mille racontars sur les 
forces et les actes des insurgés. 
Quelques-uns veulent qu’ils ai.nt 
eu une rencontre avec la police à 
cheval du gouvernement et que 
p.usieurs membres de ce corps 
aient été tués ; d’autres nient ce 
fait, mais inventent quelque nou
velle histoire tragique ; enfin, c'est 
un chaos de contradictions à n’y 
rien comprendre, et ce qui parait 
le plus certain, c’est que Kiel n’a 
qu’une quarantaine d’hommes sous 
ses ordre» et que son œuvre s’est 
bornée jusqu’à présent à couper 
les fils télégraphiques, à intercep
ter les communications, peui être 
même à voler quelques malles et 
quelques cnevaux.

On parait généralement 
l'impression, d'ailleurs, que si le 
gouvernement nomme une corn 
mission pour s’enquérir des griefs 
des métis et leur faire juctice, la 
révolte s’apaisera bientôt.

Une délégation indienne 
posée e Wrn Smith. A. G Smith,

BUIS & IHEMIULT.
18 mars 1885—3m

Petits Prcfits
—BT—

VENTES RAPIDES

On Acheter,
Quoi Acheter,

Quand AcheterLA CONFERENCE DE M.TACHÉ

Voici ce que nous lisons dans le 
Monde au sujA de la conférence 
donnée lundi dernier, à Montréal, 
par M. L. H. Taché, d’Ottawa :

M. L. H. Taché, secrétaire parti
culier de l’honorable M Chapleau, 
a donné, hit-r soir, ail club Cartier, 
dans les bureaux du Monde, une 
conference qui a eu grand succès. 
M. Taché est un jeune homme de 
talent et d’étude qui a su faire res- 
soriir les points saillants de cette 
époque tourmentée de notre his 
luire.

Le conférencier avait choisi 
comme sujet Papineau et les patrio
tes de 1837. Sans entrer dans la 
discussion des causes qui déterrai 
lièrent la révolte, il passa en revue 
les quelques mois qui précédèrent 
la prise d’armes et examina le rô.e 
joué par les hommes du temps.

Papineau occupa une bonne par
tie de la conférence.

Porte-voix des griefs de notre 
nationalité, il en fut le plus ardi-nt 
défenseur et le pl .s enthousiaste 
tribun, jusqu’à l’heure de la prise 
d’ai mes. Mais son rôle ne va que 
jusque là. Après avoir poussé les 
esprits à la violence, il recula à 
’heure suprême pour ne reparaître 
sur la scène politique que quelques 
années plus tard et combatrit alors 
ceux qu’il avait promis de soutenir

Le conférencier sépare donc. -1 
avec raison, croyons nous, le nom 
de Papineau oe celui des hommes 
de 1837.

M. Taché parla ensuite de ceux 
qui ont donné leur sang ou leur 
vie pour la cau.e de la liberté. 
11 fit le récit émouvant de celte 
épo |Ue sanglante qui vit s’écrouler 
tant de nobles emhousiasmes et de 
saintes illusions. Et apiès avoir 
étudié les conséquences d- la 
révolte, il termina oar quelques 
considérations sur l’avenir de la 
race française au Canada.

BT

Comment Acheter.

C'est ce qui e fait mon grand succès à 
Ottawa.

Mon fonds de commerce de printemps 
est m-i-tenant installe et maïqué en 
chiffrée ordinaires.

Prix Populaires.

A. Woodcock,
Marchand de Modes,

3». RÎT ’‘ SP4HKN.

PLUMES ll’AimCHES
Frisées, Nettoyées et feintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Goû‘s
DK A SAISON

En Un Jour Après i-Ordre Donné

VIEUX CREPcRElHIS A NEUF 
Alex. A. Coutellier,

TEINTURIER PARIStlN
HT O. 3.5 HUE BX.QI2T. 

OTTAWA.
(Prèi de la rue Spark..)
' 13 mars, *85

LES EXAMENS FOUS ADMISSION 
AU SERVICE CIVI-.

/-qOMM NCBRUATMaidi le Uejeurd- 
XPMai procba'n. aux mè nos e dro L 
qu'eu Novembre dernier, a l'e/cepiionde 
Victoria G. B. où es examens auront 
li«u à une autre date.

Le* csitdi Uts pour le gride sup^rlour 
!d’aptti"des) ne sont i a» tenus de su fur 
i'exdmen préliminaire (ou de grade imé-

demaade» d'admission devront être 
adressé^ au »cassigné pas plue tard que le 
lé d’avril.

P. LiSÜEÜR,
Commissaire e' sccrêiai-e du conseil. 

Bureau des Eia . inateurs du Service Civil.
Ottawa, 16 mart* 1886. _______

L s
SOUS

Cinquante-et-un bateaux de pô- 
che sont arrivé» à Halifax, la se
maine dernière, ayant une cargai
son collective de 1,185,000 livre» 
de morue, 224.200 livres de merlu
che et 2,555,000 hareng» frais.

Cea chiffres sont beaucoup plus 
élevés que ceux de la semaine pré
cédente et ceux de la semaine cor
respondante de 1884.

EMPLOI UEMANuE
Un FORGER1 )N recommandé déairo 

avoir un« situation pa maneute. 
b’adre ser à

EUGE >E BELLEFLEUR, 
Hull,

Pré» de l'hôtel Navion, rue Wellington. 
1b mars 1885—4f 2 p s

rom-

et N. H. Burney,, de Brantford, 
Peler Hill, de Tiihcorora, John

l

RELIGION ET PATRIE"U éBROkCWK,
Par année.. Première Insertion, per Urne-..#0.1»

Ton» le» loue........... .

Trois toi» per semeine.

Un» fols la semaine...

o. LE CANADA 0.4»Pour six mois. WW
e.*’

Pou quatre mois.. U—

Avis de Neisaaaoe. Marias» ee
Déeèe

Pour le» anoonoee à longs termes 
eondltioas spéciales.

Edition Hebdomadaire

Pour l'année.
03., N.Y - ojte

-Si.ee
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UN DRAME DANS UNE FURÊT LES RHUMES DE CERVEAU Nouvelle Annonce FETOUJOURS CLUB HOTTSE J. L. L. L. B.
— i un Ancien Ponte «le P. «PlWKAIA AVOOiLT.

PRET 20 22 ET U' RUE GE0RGE 124 Bue PRL't’iPALÉ, Hull
Le sirop aux hypophosphites est 

trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhûmes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap
peler aux familles que le sirop aux 
hypopttosphites est un remède pré
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec l’.4n(i'-cori,za, poudre blanche 
que l'on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt générai, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue 8t Jean.

Nous trouvons dans les journaux 
russes le récit d’un des drames les 
plus étranges et les plus poignants 
qu’on ait jamais vus se produire et 
qui n’a pas coûté la vie à moins de 
cinq personnes.

La scène se passe près du village 
d’Olchanka, gouvernement de 
Kourktüfuss.'é.)

Le garde forestier d'Ulchanka, 
habitant avec sa femme et ses deux 
enfants la lisière de la forêt, ren
contra il y a quelques jours un 
paysan, apparemment transi de 
froid, qui lui demanda de lui 
indiquer dans le voisinage une 
habitation où il pût aller se ré
chauffer. Le garde forestier, très 
brave homme, indiqua sa propre 
chaumière situé» à peu de distance.

L’inconnu s’y dirigea. Après y 
avoir bien bu, bien mangé, il 
somma brusquement la femme du 
garde forestier de lui donner de 
l'argent. La malheureuse voyani 
à qui elle avait affaire, eut peur ; 
elle saisit le premier prétexte 
pour quitter la pièce, et laissant 
ses deux enfants seuls avec le pay
san, elle monta à son grenier et 
de là sur le toit, avec l’espoir de 
voir passer sur la grande route 
quelqu’un qu’elle put appeler à son 
secours.

Deux fonctionnaires de la com
mune d’Olchanka passaient préci 
sèment. A force de crier et de 
gesticuler, la femme réussit à 
attirer leur attention. Un des deux 
fonctionnaires pénétra aussitôt 
dans la chaumière pour demander 
ia cause de ces cris de détresse, 
mais à peine eut-il Iranchi le seuil 
de l'habitation qu’un coup de cou
teau l’atteignait en plein cœur, fl 
avait été frappé par l’iuconnu sus 
pect qui en était ainsi à son troi
sième assassinat, car il venait d’é
gorger les deux enfan's pendant 
l'absence de leur mère.

Le drame ne devait pas finir là. 
Au bout d’une demi heure d’atten
te, celui des deux fouciionnaires 
sur la grand’route, commença à 
s’inquiéter de son compagnon 
qu’il ne voyait pas revenir. Ayant 
pénétré à son tour dans la chau
mière, il vit le cadavre de son ca 
mni.ide étendu sur le plancher. 
Mais il n’était pas revenu de sa stu
peur que lui aussi se trouva aux 
prises avec l’assassin. Celui-ci, 
caché derrière la porte, frappa eu 
effet le nouveau venu d’un coup de 
couteau à la joue. La blessure 
n’était heuieusemeutpas mortelle. 
Le fonctionnaire se rua sur son as 
saillant et après une lutte terrible, 
il réussit à lui asséner un coup de 
sabre qui fit une large entaille 
dans le cou du misérable.

C'est ici que cette horrible affai
re atteint des proportions profondé
ment tragiques Le garde-fores 
lier entre tout à coup chez lui 11 
se heurte aux cadavres de ses deux 
enfants. 11 voit, luttant corps à 
corps, deux hommes dont l’un, 
ble.-sê à la gorge, est le paysan 
qu’il a rencontré tout à l’heure et 
qui lui doit l’hospitalité ; l’autre un 
fonctionnaire qu'il ne connaît pas. 
Nul dome, l’assassin de ses enfants 
c’est ce fonctionnaire qui parai, 
avoir le dessus dans la lutte. Le 
garde-forestier, égaré par cette mé
prisé, saisit euu fusil, met en joue 
le fonctionnaire et le tue net, pen 
dautque le véiitahle assassin ter
riblement blessé,, rend également 
le dernier soupir.

On a peine à croire à la réalité 
d’un pareil récit. Mais c’est son in- 
vraisemb.auce même qui le rend 
vraisemblable. Le 
mancier n’aurait pas

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le com tierce. Aujourl'hu 
il a le plaisir de les informer qu'il -lent de

GRiCet e maison a été reparée, décorée et 
meuo-ve à neuf, arec toutes les

A éliorations Modernes
De» avantages spéciaux sont offerts au; 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des ifcril 

leurs marques de
ViiiN. Li«iu«iirs et (lettres.

4fi Rue MVRRA T, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884A SOULAGER 

NOS 0(1 Vf, HT RS 
Et non MALADIES.

CE VIEUX ET S(Jlt LU.ilKDE
Pour 1 "usage Interne et Externe,

Le Perry Davis' Pain Killer doit trouver sa 
place duns toutes les Fabr qius <t *lanvfr&- 
lures, de. même que dans Us Perms rtd- ns la 
Maison, toujours prêt à être em/iloué, non-seule» 
ment dans les Accidents journali i»■, mais aussi 
peur guérir les B assures, les Oouj ve». - te , et 
également dans les cas de Maladies'' •» [ni est ins, 
la Diarrhée, la Dyssentenc, le Choléra des En
fants, les Rhumrs Boudoins, les Frissons, Ut 
Kévralgie, etc. On peut sc le procurer partout. 

Prix, !fOr, »JSc et SOc la Bouteille.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

/.«rents en rros, Montréal,

o Fr Li™_

HOTjüL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,$0 21 RUE MÜRKli, OTTAWA
Wi-devanl occupé oa> Joseph Mactha)

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise ^ LES EPRI
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à tree bot 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
sortes de tourru-

MmT. P. O'OOJNNOK, Prop
lauOttawa,2 sept 1884

:: De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement.O. POTVIN, 

Barbier et Marchand de Tabac
' M. Deslogo, étant agent 

pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de charniers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

10 déc. '84

Elle se 
nouiller < 
pendu à 
da des cc 
a promis 
qui souff 

— l’on po .v 
cillante d 
tableau e 
ayant ter 
port! ait e 
v’était I’ 
qu’il n’ét 
garçon, e 
plus étro 
affection 

—-Pau 
plus voir 
l’aimiez, 
vous aitm 
vous luii 
pardonné 
Vos part 
Liaient ex 
Eh bien ! 
je pâlirai.
gnore.....
ellb embr; 
ou plutôt, 

Elle rei 
tenant en 
songeant 
années éc 
de ce frèr 
si che.', el 
la hatoun 
chambre 
tants déji 
mente, sei 
moindres 

—Paul, 
Graziella. 
aimerez t(

No 16/ RUE BROAD,
( t/r-ù vis la GaRB du PACIFIQUE.'

Des ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la cou ne des cheveux et la barbe.

Dans le défiai ternent du commerce, se 
trouve un assorti ment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i ri* et qualités.

8HÈTAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés. 3 m
EDOUARD THEREAU, FITES I FiflTKS! FtTESILÜiliS

^ Qf THE
ituo Rue DALHOUSIE.

21 Not.'84LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D'OTTAWA MAGASIN PB GROS.■ILEIIDIPIITUEttINR CHAMPAGaNE ! VINS RECHERCHÉ» 

ClUAKtüS !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sa..terne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kurarael, B-nedi-tine, Curaçao, 
Moraskno Verlmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité» variées, importée 
et Canadiens.

Ordres prompteraet exécutés, effets livrés 
à domicile.

2 mVous trouverez toujours â cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d'écoles, lour- 
uitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

venu
ANTI-DIPHTHERITIUIK C’est 

et les 
suffit h

un des parfums les plus p 
plus durables. Une seule goutte 
larfumei un mouchoir et même un 

appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

Comp* gnifl (lavis & Lawrence

uiasanta
Spécifique contre la DiphthèHe [et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première pério 1e, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes, *

ton

cures ferronneries à bon mat 
ché, ailes chei

Pour les meille

RTcDOVGALL & CUZNEj
Le nias ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en I860, à l'enseigne de le
GROSSE TAllBIERE»

Bue Sussex, et coin ne la rue Duke,
CHAI' ni K K KM. OTTAWA.

Et X MATTAWA, P.Q.

LA DIPRTHBRIE VAINCUE!EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, com des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

(SEULS AGENTS)
Aux ravages de celte maladie terriule 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix aminées de succès constants, 
et des centaines de cerliticats adressés à 
l’iuventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l'elfie Cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

MONTREAL

Pilules de Bull Longues Composes NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. HcRAY,

Propriétaire,
Ottawa. 5 Déc 1884

l»e MeOAL»
Recouvertes •

MCDOUGALL 1 CUZNERPour la 
son certa 
toutes les aflet 
lions bilieuses 
torpeur du toit 
maux de tête 
in di ges lions 
étourdissemen 11 
et de toutes îei 

-x-3vais fonctionne*

sont j.-t* n (recommandé* 
ni un df iusaûrs et des pi.; 

efficaces remèdes contre les maladies pim 
haut mentionnées. Elles ne oontiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant nurgatii 

ant être administré dans n’import 
cas, elles ne contiennent aucune et 

ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfaut 
ou des personnes âgées. Les Pilülss te 
Noix Lo'Güsb Composébs, di MoGalb, soi 
préparées avec soin, avec un extrait coi., 
centré, tiré de la noix longue et combin? 
avec d'autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang para 

Rules stomachiques jusqu’à pré. 
s au public.

B. K. McOALK, Chimiste,, 
Montré»

leDR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

la bouteille. En vente chez

31 octobre 1883.%S TiÉsiFeiètePrix IBS60 cts.
b MïCâtit»-aciena.

EN DEPOT CHEZ

f-DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands crie 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

1,1,7. KA H A LABIE,
21 Rue Bolton, Ottawa.I

ses causés par le 
de l’eetoma 

Ces pilules 
mine étant

Noua renonx de recevoir le 
<>tn* bel fttworlinient 

toile» iieluSee et doreee 
pour reneiren qui *U 

naît» etel m porte en Canada

AVIS AUX HOTELIERS3« juillet 1884

F u n t-, z
JÆS CIGARES

dt DEBITANTS DK BOISSONS

JACOB ERU ATT. Toute personne qui dés:re obtenir une 
licence il'hôtel ou de débit de boi-son* pour 
l'e «ercice qui commencera le 1er mai 18S5 
devra faire parvenir son application à 
l’inspecteur le ou avant le premier jour 
d’avril prochain, vu que les applications . #
reçues au ès neite dat ; ne seront pas prises 
en considération.

Doa formules «l’application pourront 
être obtenus en s’adressant au bureau de 
l'inspecteur, à l’hôtel de yi le.

Heures de bureau de «0 à 12 et de 2 à 
4 chaque jour..

MONTHES el BIJOUTERIE#
A 50 pour 100 de rabais. CABLE i

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
88 BUE BIBEAU.

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

U FROlfciTWN SANS KGALk

Rappelez-vous que. la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

sera remis. Réparations de 
faites avec soin, a des

- xBT
Cttoutes les p 

sent offerte!PADRE —Je ne 
s’écria Mc 

Qrazi'-l 
cri d'effro 
retonrnan 
courrovcé 

—Mada

vous 
montres 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
JOHN O'BBILLY 
Inspecteur des licences.ISAIfc MZE

Manufacturier
AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTING WORKS
Ottawa, 9 M irs 18 5.H. Norkz, 

30, Rue Rideau, porte voisine du 
* London Chop House"

MANUFACTURÉS PAR
jSpqWjBlflIpiBlBB», * blante, ei

ChemiR de fer Canadien du Pacifique ^ pa-je"eé
—(ET)—

Marchmd de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DK» RUES

Balb.ou.sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Toute espèces d’ornementa d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS*

LE REPOS DES FATIGUES S. DAVIS & FILS
Him

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
upportez des douleurs indicibles 

et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

qui s’est i 
selle, ma 
sachez-le 
cirez à ga 
file. Il y 
le manège 
vrez pour 
ses yeui. < 
son nom t 

—Mais, 
—Ah! 

bons veux 
que j’ai lu 
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étourdi me 

1 la préférée 
de mon fil 
ton sarcas 

—Moi! 
tonte trou 
jamais aot 
solennelle 

El c’éta 
pensée n’i 
Graz ella, 
dès sa plu 
se serait r 
orifices po 
mais qu.it 
ne, son ne 
elle avait 
me trop b 
y consent:

—Ne ni 
baronne ti 

* simulatioi 
parviendra 
ser: mais 
rance, mai 
de mou fil 
personne ; 
riche de i 
vous mai 
que vous 
bienfaits.

Ces deri 
le cœur di 

— i ère 
son désesj 
on repro. l
pain dont 

Puis el! 
courba pr<

I DIVISION UE L’EST. 

L'ANCIENNE LIGUE TOUJOURS E* AVANT

Ligne Uourte
ENTRE

OTTAWA ET M0NTBEAL

a

aDésire faire if-voir à s# s nombreuses pra
tiques et an public d'Ottawa et de ses en-

établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Belby Lee pour la

Kt autres ornements d’autels.
Caliees et Ciboiren doré# <ru 

vertneilSf. une spécialité.
Le seul établissement de co genre à Qttew-

J. F. G ARROW,
170, RUE ttPAUKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

' 3 déc.a
POUR LES FETES

GRANDE REDUCTION de PRIX 4rrangement» d’biver, cou- 
meuçMiit Lundi,241KoTal8b4 t ,

8011 FABRICATION DES CHAUSSURES
attirer l'attention duM. I. Dazé désire

PULe [lerrou^eTd^VoUibllaiemeiit eat no,
contredi le plus complet de ce genre » 
Ottawa et est composé d ouvriers de pre
mière classe.

18 Photographies (cabinet) et 
Cn magnifique Cadre (va

lant #1:00) pour $8.00.
8 PORTRAITS SUR ZINC, fi® Cento

X». BBIiANOBRi
Se 460 HUE SI SSEX, OTTAWA.
P. S.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca-lres.

I.h»- hla. *ISII MTAILXAO DNS nas.PETITE GAZETTE "S-S
Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa- 

vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torqueite poi tant les 
noms de uTrappeur” et “ 1.* Gar- 
naval

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Ganadieus du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr ; rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
LaSr.rucme—Iaasprucine comme 

remède pnur la toux n'a pas d'égale. 
1511e; est 
d'aucun»- a .ue espèiîe de composée 
de gomme d'épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. No vous trompez 
pas en demandant i t -p^uc’.ne. el'e 
est mise en ixmieiiies romlcs, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

Sirop det Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieusee, maux de tête ou indigos 
lion, employez les PtUules do Noix 
Conques de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
ei FI F MacGarty Ottawa.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
.ôatisfactioa garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
|g-Lea marchande de la acamparaefe- 

raient bien d’aller visiter cette MaNÜFàO- 
TURK avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1 an.

«naisse Ottawa....I
d’49 43Ait. è Montréal— 

Laisse MontriaL 

Arrive à Ottawa.

plusjl
invei:

îardi ro 
nié cela. Expositions Internationale et Colonklr 600

i STiA AB ver» w 1SSO—A I-ondra. «B MM-

I. B. TAïKABERRYAVIS SPECIAUX LE gouvernement a l’intention défaire 
repréee- ter le Canada à l'Exposition Inter
nationale à Anvers e‘o:.vrant dans le cours 
de mai 1881, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour l'Inde à Londres en 

Le gouvernement fera les frais du trana- 
Canada j’usqu’à An- 

Londres, somme aussi 
Canada si les objets

Û’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont ait »ch«s aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.ENCAVTËUK, iDIRTIER

MARCHAND
A

Commission

Finqan Haddiea à rendre, i 8 cts 
par livri, cher N. A. Sarard, rue 
Dalhousie.

Sty-Esgayez de tous procurer 
imeboliedu nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assomment de vian
des fraîches de toutos sortes au 
quartier etàla livre, livrées àdomi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lespectueusement 
sollicitée

Edison d» New torh — Noue 
avons visité, aujourd'ui, l’établisse 
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
ècosMis, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes cee mar
chandises sont des plu* nouvelles- 
Coupe garantie, pria extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Biaodkï,
5*3 rue Buasex.

I188G.

Connections à Montréal avec lee trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, NamuJeaa. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’tixpreee du jour quille lAUwa i 12.15 pn 

•« •« Arr. à Toronto à IU.00 pm
“ du soir quifte UUawa a 11.05 >m.
•• “ Arr. a Toronto à 8.45 im
•• du jour quitte Toronto à 9.20arr 
•« «• Arr. à < nia wa à 6^)7[ m

du soir quitte Toronto à 7u.0tm 
“ Arr. à Ottawa à 5.1 fern t 

palais élégants sur tes trains du 
Chars dortoirs somptueux su les

port des produits du 
ver» et d’Anve s à 
les frais de 
ne sont pas vendus.

Les obiets destinée à Ànvess devront être 
prêts pour expédition pas plue t*rd que la 
première semaine ue mars prochain.

On croit que c s expositions offriront de» 
ooeasions favorables de fi ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
■es progrès dans l’industrie et la fabrica
tion.

De» circulaires et der foimulee contenant 
de pl-is ample» imfonnauons ser nt en
voyées à ceux qui en fieront i” demande par 
lettre adrosée (franco) au ministère de 

, Ottawa, 
r ordre,

16 mai 84
r tour au

I

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enf.cs de l’HotclEusse». •ou awa.

entièrement cliftérente L. A. Oliiver
A VOCAT.

Bureau.—Hucmgnure des p.u;s Rideau t
Si.s?es, R'tel Ottawa, Ont.

mt Atibhii i a rntiihti 
Ottawa, S janvier 1888.

VAgricultur I
du jour, 
iniius du soir.

Connections à Sm.th's Fall 
Brookville et le chemin de fer du Gand 
Troue ; aussi pour le chemin de fer Uica. 
and Blauk Hiver et ses nombreuses ion- r 
neotions pour le sud et l'est.

Corn eciions à Toronto pour toui les 
points à l'ouest, sud-vu st et noi d-ouei.

Pour les uillets, le prix du passage let 
sièges dans le char-ealon, la laol du 
départ des trams pour le haut de l’Uuwaa 
et tous les autres statio is locales et aires 
Informations concernant les passgers 
s’adresser au bureau des billets.

48 BUE JfcXUltf 
GEO. W. HIBBARD, 

Aseistant-Agent-Oeneral des
amgher barer, 

t*unatendant-fé*wi;

J*Poudres lie Condition d’Alexander
izOUl.EE POUB le» BOflNOSI 

st aorass

ÜKDECIim CBL8BB8I

JOHN LOWE,
becrétaire, Ministère de l’Agriculture 

Ministère de l’Agriculture,
Ottawa. 19 décembre, 1 »4.

►oui

Hotel du CanadaA.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

OlievauxMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauson, informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5e et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
lotÿours à oet bôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant onttnuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteuis de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours étiez lyi i s’engager au prix le plus

A4INT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Joins des rues Dalhousie et Saint-Potrxci 

a VIS.—Les médecines ci-deesee, cék 
\ bres dans tout le Canada pourleui

efficacité, ne m trouvent que chex M. L
STRATTON. Se mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

Assortiment complet de caresses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
Janus, man e bon s de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la oonfecMon des voi
tures est attachée à l'établissement 
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d'été et d'hiver, demie* 
style. Une visite est sollicitée au numéro
47»,Rv*> 6Ü8SRX, Ottawa.

2 m, 3 f p •
*-"ee*wtees,
lé Me" I »”

W. C. VUfflORNB,
V rhe-Prélident. -7-V
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LS CANADA. 26 Mars 1886
=

#1 et #1FEUILLE TOtT se poitrine, et n'entendit pas la 
suite des paroles de la baronne, 
bile était encore là, immobile, 
alors que tous les bruits de la 
fête avaient tait place à un pio- 
iond silence, et que tout, autour 
d’elle, était plongé dans le repos. 
Sa bougie s'éiait éteinte, et les 
rayons de la lune éclairaient 
seuls sa chambre d’une lueur 
Dans son désespoir, elle avait 
froissé, déchiré, même en plu
sieurs endroits, sa robe de ba , les 
fleurs quiavaieut orné sa têt -,gi
saient éparses sur le plancher et 
ses cheveux dénoués flottaient 
sur son cou et sur ses épaules Un 
recouvrant ses sens, elle parut 
avoir pris une ferme résolution ; 
elle se levaet se dnigea vers le 
portrait de Paul.

—Un dernier baiser, frère, dit- 
elle tout bas et avec calme. 
Adieu, et non plus au r voir ! 
O aziella vous quitte, elle re
nonce au bien-être qu elle devait 
à votre père, pour embrasser la 
pauvreté que ,ui ont léguée ses 
parents ; bile ne le déplore pas, 
non, au contraire. Elle va à lare- 
chercoe de sa vraie famille : des 
pauvres pères, des mères au dès 

espoir, des malades sans secours. 
Oui,oui ! Dieu me le dit par la 
voix de ma mère : voilà ma famil
le.. Adieu.,Paul ! pensez quelque- 
foisà votre sœur et soyez heu
reux.

MAGASIN D'HABITSl).\, L. L. B. "Sivous avez une sanie débile ou si 
vous la tfuièàez dan» le ht dos malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes ?-eii e- 
meiil indi^-ose, ou >i vous èies faibles e. 
troublés s-ns en connaître la cause, les 
Amer- de Houblon vous guériront stVe-

*• 8i vous êt»s ministre et que vos de
voir de pasteur • ient miné vo re const tu- 
lion, si vou* ôu*s m- re, et tror lée par 
l'inquiétude et le travail, ou h mme d 
taire* ou artis n fatigué so s le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacritiatit vo» nuit- au t avail, les 
Amers de Huu Ion vou» foi titieront ”

•* Si vous souffr z d'excès dan le bo re 
et 16 manger, d’»n i.scrotum ou ditsii-utiou, 

ô es j une et vou» crois iez 
rapidement, comme c'est souvent e cas, 
o .-i vous êtes - ans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'unporte où, • t que 
vou» re- entiez le besoin -ieret blir la pu
reté, le ton, la vivauiié dans voir système 
satis vous s. rvir e drogue empoisonnées, 
»- vous ôtes vieux, si votre sang e-i iu« o- 
1 ) e et impur t voire poul» faible, 
eu Ué ordre, vos l-cuites c ai.c I 
uner» -le Houblon seuls wus donneront 

une vie, une santé et une vigueur nouv I-

DE PRINTEMPS FT D’ÉTÈIIP ALE, Hull

GRAZIELLA TM'Kximsiiiitmn'A Y, Ottawa s
1 an___ est des p us considérables et comprend 

tes les nouveautés.

Notre asf un tmt test même trop conside
rable, nous xoulons le diminuer en

OU

LES EPRELVES D’UNE ORPHELINEAR

[SLOGES,
IAT, OTTAWA
Joseth Mantha)

PAR VKMMT A BOA BAKCilr.Mme Leni»» Labroceoy.
noth b assontlm xnt db

C H & n 6 st E *l'U M \ OU,I Suite 1
Elle se leva, et allant s’age 

nouiller devant un crucifix sus
pendu à la muraille, elle deman
da des consolations à Celui qui 
a promis d être le père de ceui 
qui souffrent. Sous le crucifix, 
l’on po .vail X'oir, à la lueur va
cillante de la bougie, un petit 
tableau en miniature. Graziella 
ayant lermiué sa prière, prit le 
portiait et le porta à ses lèvres: 
c'était l’image de Paul alors 
qu’il n'éiait encore qu’un jeune 
garçon, et que les liens de la 
plus étroite et de la pins pure 

1 ' affection l’unissait à elle.
—"Paul, fit-elle, vous n’a mez 

plus votre sœur omme vous 
l’aimitz, jadis ; mpis elle, elle 
veus aime toujours,et le mal que 
vous lui avez lait, vous est déjà 
pardonné, du fond de son oœur. 
Vos paroles, cependant, sem
blaient exiger une séparation : 
Eh bien ! qu’il en soit ainsi, Paul, 
je pâlirai. Pour aller où L. je l’i
gnore....... Adieu, Faul ! ..." et
elh embrassa le portrait -adieu 
ou plutôt, frère, au revoit !

Elle restait debout, immobile, 
tenant en main le portrait, et, 
songeant au passé, à ses jeunes 
années écoulées dans la société 
de ce frère adoptif qui lui était 
si chez, elle n’avait pas aperçu 
la haionne, qui. entrée dans la 
chambre depuis quelques ins
tants déjà, épiait ses mouve
ments, ses paroles et jusqu’à ses 
moindres soupirs.

—Paul, murmura de nouveau 
* Graziella. je voasanre,et jevons 

aimerez toujours..........
CHAPITRE 1er.

—Je ne m’étais pas trompée! 
s’écria Mme. de Mirville.

Graziella laissa échapper un 
cri d’effroi et de surprise, et se 
retournant, rencontra le regard 
courroucé de la baronne 

—Madame, dit elle tonte trem
blante, si je voes ai offensée, 
pardonnez-moi !

*" —Je ne reviendrai pas sur ce
qui s’est passé ce soir, mademoi 
selle, mais je ne souffrirai pas, 
sachez-le bien, que vous cher- 
ch’ez à gagner le cœur de mon 
fils. Il y a longtemps que je vois 
le manège auquel vous vous li
vrez pour vous rendre aimable à 
ses yeux, et arriver à accaparer 
son nom et sa fortune.

—Mais, madame.......
—Ah! mademoiselle, j’ai de 

bons yeux, et il y a longtemps 
que j’ai lu dans votre âme ce 
que vous venez d’exprimer si 
étonrdiment. Vous voulez être 

1 la préférée, la fiancé, la femme 
de mon fils ! fit la baronne d’un 
ton sarcastique et mordant.

—Moi ! s’écria la jeune fille 
tonte troublée ; mais je n’y avais 
jamais songe, je vous l’affirme 
solennellement, malade.

El c’était vrai. Jamais cette 
pensée n’était venue au cœur de 
Graz ella, Elle avait aimé Paul 
dès sa plus tendre enfance ; elle 
se serait résignée à tons les sa
crifices pour le voir heureux ; 
mais quiint à convoiter sa fortu
ne, son nom. sa personne—non, 
elle avait le cœur trop pur et l’â
me trop bien élevée pour jamais 
y consentir

—Ne niez donc pas reprit la 
baronne triomphante. Votre dis- 

- simulation et vos artifices ne 
parviendront pas à m’en impo
ser : mais banissez tome espé
rance, mademoiselle, car la main 
de mon fils est destinée à une 

, personne plus noble que vous et 
riche de tonte la fortune qui 
voua manque. N’oubliez pas 
que vous vivez ici que de mes 
bienfaits.

Ces dernières paroles brisèrent 
le cœur de Graziella.

— I ère mère ! géuiit-elle dans 
•en désesjroir. Entendez comme 
on reproche à votre en fant, le 
pain dont on lui fait l’aumône...

Puis elle se jeta à genoux, 
courba profondément la tête snr

9 sont attachées à 
!Slogo3 étant agent 
e bois, attire l’at- 
e chantiers qui en 
iez lui, trouveront

le toute description, est le* plus eonsidù- 
râble qui soit en celte ville.

X'os Pm sent des plus Populaires

VAt.lETB PKKSyU'lNKlNiiS Dû
3 m vos nerf- COLS

tiS! FtÏÏS I _
G GROS.

cravates,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CüaUSSET.'I 
LiNGK DE GOitHh. «t- .

autrs, les

•• Si vous éles constipé ou dyspppt q o, 
quelqu'une -les autre- 

adi- tie T stoma-- et des 
cet votre faute si vous demeu-

ou soutirant de
S RECHERCHÉ» Ui'ii.Lieu es mil 

i. testi », 
i ez mi. la I

• Si v.-us déclinez ious l'influence d’un 
mala lie de mus, i revenez la mon en « - 
pe ani les Amers «le Houblon à vol'e aide."

*• Si vous sentez les attaque» de la ter- 
ribl- N vr Igie, v us ti< uverez un •• Baii- 
iii** de Foîts-à-Bras ” dans ies Amers de 
H uii on.”

*• Si xous allez o-> si vous résid- z dan 
n endroit miasmaiique, metu-z voire sys- 

tè ne à l’abri de? fléaux de tous le- pay 
lièvres chroni -ues, ép démiques, biiieus 'S. 
iii'erm iienies=au moyen de Amers d 
Houblon.1

-Si v us avez la peau rude,bourgeonné? 
ou jaunt*, Th iieine forte, 1 s Amers d** 
Houblon rendront à voire et au sa beauté, 
à votrn sa a sa riche se, à voir»* ba e<ne 
sa -l'-uceur. et la santé à votie ohm ni me. 
in00 de r ompense i o-ir un cas ou ils 
n'app-rtelont pa^ la guérison o . 'e s u 
lag-ment.”

*• L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuv nt devenir de? rrodeie» de sat té 
tu moyen de qu-lques bonteides d’A mers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

geÈf* Les bouteil'es qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verie de Houblon soin <1*- la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeu , 
empoisonnés, qui s’oflrenl sous le nom du 
•Houblon"ou Houblons".

277, ill K WEU-htlTin,

Ga#nè et Gif
SS !

e.’’nplet de liqueurs 
nt d’être reçu au 
,à l'entrepôt w. O.
t italiennes, Rarton 
Sa-.terne, Brisson,

H. Mumra, Char- 
edi tine. Curaçao, 
Torino, Eau-de-Vie, \

*1
y*
5 mars. 1883 1

NOUV AU MAGASIN
i PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

MT DH DECOHATlOy 
No. 208, Rue HALIIOCSIE, Ottawa

s variées, importé» y* 

cécutés, effet» livrés ** ' "r*

GEO. H HILBERTE SUSSEX
cRAY, Dans la matinée du lendemain, 

Gr.ziella entrait au sa ou où s 
trouvait la baronne de Mirville, 
Elle ne semblait plus la même : 
la timide jeune fille avait fait 
place à une femme grave, digne 
dans son maintien, calme et fer
me dans sa démarche, inébranla
ble dans sa résolution.

La baronne leva sur elle un 
regard mquil.

— Madame, dit Graziella, d’u
ne voix émue, je viens prendre 
congé de vous, et voua remercier 
de toutes les bontés que vous 
avez eues pour la pauvre or- 
phe.ine de Herlicum.

—Comment, mademoiselle, 
que voulez-vous dire, fit la ba
ronne avec surprise,

—Je vais vous quitter, m. da
me.

—1 .mi donc s pn vous inspi
rer une pareille détermination ?

—Personne, Madame, je pars 
volontairement. Je renonce à 
toutes les richesse» dont vous 
avez bien voulu me gratsfier ; 
je n’empoite avec moi qu’une 
reconnaissance qui aéra éternel
le, pour tous les bienfaits dont 
je vous suis redevable.
—Et où voulez-vous donc aller, 
mademoiselle T demanda la ba
ronne avec un apparent inté
rêt.

—Là où Dieu m a appe é cette 
nuit avec jdus de force que ja
mais : au couvent.

—An couvent? 
perdu la tête ?

—Non, madame, je sais par
faitement ce que je dis et ce que 
je fais Je vais poursuivre la 
carrière dans laquelle j’ai fail 
h.er le premier pas dans vos sa
lons ; je vais chercher l’affection 
et le bonheur dans le soulage
ment de l’infortune, dans l’assis
tance aux malheureux dénués 
de tout.

—Encore une fois, mademoi
selle, vous avez perdu 1’espnt !

—Si c’eat avoir p, rdu l'esprit 
que de vouloir se vouer tout en
tière aux jiauvrea et à Dieu, oui, 
madame ! répliqua Graziella 
avec lèrmetè. Je m’en vais — et 
j'espere que vous ne me refuse
rez pas votre consent emeut, je 
vais me présenter a l’hôpital.

—Comment ! vous voulez ?._.
—Entrer chez les sœurs île 

charité, madame.
—Dans un ordre aussi austère, 

aussi répuguaut ?
—Aussi giand, aussi austère, 

aussi beau, qui m’inspire depuis | 
longtemps l'attrait le plus vif 
Ah ! madame, n'est-ce pas bnn 
de se consacrer an service du 
pauvre, de lui donner toute tou 
affiroiion, toute sa vie? Ne met 
t, z pas d'obstacle à mon départ, 
je vous en conjure — si jan.aïs 
je vous ai offensée, madame, je 
l’ai fait sans le savoir; si je vous 
ai causé quelque peine, ne l’at
tribuez qu’à l’inexpérience de 
ma jeunesse, pardonuez-le moi, 
dit Graziella en tombant à ge
noux, pàrdonnez-moi avant que 
je lasse le premier pas dans 
vie nouvelle..

(A roture. )

Propriétaire
taire. M. GEO. PHILBEKT, se charge 

commande qm- Ton voudra bien lu 
Prix très modérés et ouvraee garan 

Les marchands de la ville et de

de toute 
i donnerlan DEMANDErMl 'IIITMMjWW 

i Imitation»
•I DEFIE* i 

at daa
priés d’allei lui , rendre une 
d'acheter ai1 leurs.

Un bon bijoutier et horlogier s'adresser 
au No 459, roe Sussex. < Utawa.

Otl-iwa, tRj'Wriur. 1885.

Dague sont 
visite avant! LE SEUL VINGEO. FH1LBEBT,
20«. HUE DALHOUSIH.

Il for l“84
SEUL DEPOT A HULL* l entrmât

de rosm de POUR LA VENTS DU:01ELI£RS SPRUCINE “CANADA”Une des meilleures 
rations offertes 
au public, pour le soulagf' 
ment immédiat et la gu» 
rison de la Toux, du Rbnn « 
de la Bronchite, de l’H? 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de t 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout A 25 **’ 
50c la bouteille.

B. E.A'tGALK, Cbimisn 
Mont»*

(tonne tes mimes résultât» 
que oeiul de

repa»•v.’irjUS BOISSONS Chez M. Z. G BOLE (U,
Rue Principale.l’HUILE ne FOIE Sd MORUEIdés:re obtenir une 

bit de boisons pour 
:era le 1er mai 18S5 
son application à 
nt le premier jour 
ue les applications . 
ne seront pas prises

plication pourront 
ssaut uu bureau de
le Y|*0 A 12 et de 2 à

te Vin û l 'Extrait !t
de Fais tis sortie

CH £ï HIER 1.e

t JOS. SENEGAL' iZ'BEfl U SIGNATURE CHEVRIER

*-ô. r*. tMKjiflajai ENTREPRENEUR
)’R BILLY 
,eur des licence».

>K|r.t . Q'têèBi D1 *d. xcanr a cp\
»'i. « »' e-' âbmim. 11*, m i DE POMPES FUNEBRES

CHEMIN OE FED INTERCOLONIAL M. C. 0. Dacier a cet médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. com oee etree

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes dej 
deuil, etc., loués 

sur avis.

La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le coufort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trams expn-ss. Bonne salle à 
diner à des distance» convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réat les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent «- Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Botagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p'usi* urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

dieu du Pacifique CHEMIN DE FER
UCANADA rMIW•E L’EST. 

UJOURS E* IVâHT

Jourte
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

L’ORfltüISUK d • L’tlOtinE! Est l’œuvre la plus compl xe du créateur 
et quand ce mt cani mn si c impliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on -loi rechercher- le moyen le plus 
efficace, «t ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque cho»e de trop ‘précieux pour 
être négligé. Alors sélevo la question: 
“ Quel meitecin employer 7"

Le Dr Oscar J han.nks.s n, de l’Univor 
site de Berlin, Allemagne a fait une étude 
de toute sa vio, du sy»lê 
geuiteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Dé ilite on dérangement du système 
nerveux, y compris l « Spermaihroée, Go- 

.ée, la Spiulie, la Stricture et l’impor- 
lence. etc,, etc.

PAHChQUK vous avez été trompé et 
abusé par l**s CHARLATANS qui préien- 
uaient guérir cette classe «le maladie, 
n’hes iez j as à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNkssKN, avant que celte maladie 
devienne chrouio'ie h ncurable.

■au gratis
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys èrae du Dr Johannetsen par- 
fai emeni cachet-* a icute fiersonn-'- souf
frant d-* celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se I ag- ni auturisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VdGELER,

R
MONTEEAL Avez-vous
â’ülver, com- 
i,24Kot.1S»4 , , , CONVOIS a PASSAGERS 

Tous Les Jour»
AVEC

CHARS PULLMAN.
I*h Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu uu’elle est la p us rapide 
et pie ses taux de Vansi ort sont aussi 
bas que ceux de loute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par dos con

*1111 si "fis
me nerveux etRacoordement^à la «rare Bon aventure, de Mont-

mont Central, et le» trame du chemin de 1er 
Delaware et Uu'ieon. dont lee ligne» s'étendent 

, uequ'aux Pr viuces maritime* et aux vi lee de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .4lUw et New

A partir du * Janvier ISS», lee traîne cir
culeront comme suit •
cnrtnut d’Otlwww. Arr. S Moetréal. 

S.OO non. 11-38 »J».
4.50 pan. SJ« pro.

tm
vois rapides s, eci-ux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Interculonial es 
la plusra, ide pour le fiel d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du

8 49
6 00 30

Canada et des Eiats de l’Ouest.
On peut obtenir des billets et aussi tous 

les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou de iret en s’adree-

p.m. 
10 15 00

IAR8 PALAIS 
rains de vitesse 
t Montréal. A TV. h OttWWB. 

12.30 p.m 
m. S.OO p.m.

Tous le* convoie à paesagere se rend*-nt dire» 
tement A > otitréal, s ms changement de char» 

locomotive et indépeud munent do tous le» 
tree traiue du (irand Trône.
Le» train» quittant Ut ta 

matin »e raccorde 
train direct 
station» interm 
à 10 heure» di

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l'express de nui? 
venant de Boston et New-York i l Snrinp 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m,. 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dv 
matin.

Pr*t de Moatreal. 8.45 
4 ..te g».

B. KING, Agent de billets,
No 15. rue Elgin, Ottawa.i ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les pa-SHgers et le fret de 
l'< uest, 93 bloc Kussin, rue York,

To. onto.

Mil avec le» trains 
pour Québec, Hati- 

loston, et loup les 
ille-Ar.gleten*. wa à 8 heure» du 

Coteau avec le 
pour Toronto et toute» let 
îédiairee qui arrive à Toron W

I
D. POTTING ER,

Surmlen-iunt généraIre Otuwa, Toronto 
l août 1884 ; 
i utuwa à 12.15 pn 
Toronto à 10.00 ym 
Ottawa a 11.05 un- 
Toronto à 8.45 im 

i Toronto à 9.20am 
1 Ottawa à 6J)7fm 
Toronto à 7u.0tm 

l Uttawa à 5.178m t 
s eur les trains du 
» somptueux su le»

î.th’i Pali 
il de fer du Gand 
fiemin de fer Uiça. 
s nombreuse» ton- 
l’est.
into pour toui le» 
st et uoi d-uuei. 

rut du poaaagt let 
talon, la taol du 
le haut de l’Ottwa.
;s locale» et aires 
ut le» passgera 
les billet».
ÙÈAàlS H 
IBB A RO, 
d de»
KR B.aKKB, 
nnteodsnVf6*iei;

Bureau du chemin -le fer
* oncton. N. B.. 27 Nov. —1 an

49, Sou h 8 reel, New-York. 
Divers symi tô i»e» co.npliques sont trah- 

tôs par les pre criptio.ig speuiaiea du doc 
. ur J.diaime- en d'après l’av.» a’un mé

Simp îles Enfants ou üi torn
Ce eirop est prép« 
rée avec l’àppror»-.

2:T-l5.
Wm t-êÀS.
'. v V v -tiw-,,- v uu Collège \ ;cii

ria-

:
•leciu lûinent qualifié.

Toute coirespoudance coutidenciebe et 
toute réponse est euvoyee frai» de'poste 
navé.

;
CHbmIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NRUFb KN AGI KH 
Lee paeeag re pour te dud et l’eet changent de 

à la gare Bonaventure à Montréal oh leu* 
bagage est transféré san» frai» estra et sans que 
le ua*ea«<.r ait à o en occuper.
• Le bagage est ohéqué pour n'importe quel et.

e» bill- ta et tout autre renseignement pet • 
vent étie obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déudt des billets, rue Klgine 

Le départ et l'arrivée de» train» soat 
réglée d'après l’heure du 76èm» méridien.

I>. U. LiAtiLKY,
Gérant.

*•*4 lan

Aux luveuleurs 
J. Coursolle & die.,
Solliciteurs de Brevets cCInvent** 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et LorredpoiidMiita aux Et»le* 
Unie, eu Angleterre ei eu Fnuit-«.

►oui
Le sirop de» et • 

fant» est âuperieu 
à toute» le» prépe» 
ration» calmant» i 
otteries aux méi-

de famille pour conserver la aânté de leu i 
enfanta; U peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux entant» dan» le» 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyaeente 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche,

Demandes le Sibop do Db Goniaas et 
n'en acheté* point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et le» Btatf

KiX. SS ( U. LA BOI TKILLS,
Seul ^auprieiaire,

B. ». MoGALA Ohimiete.
Moc.tr

1»

MM

ri‘, A. G. PBDRN,
Agent gén. de» passager», 

utt-w*. 22 a«»ût 1**4Hotel du Vastor
U. J. Labelle,4SI et 453 rue Suæx, Ottawa. Le? 

agenis-vo>»geur8 trcuveroi.t boi,n«* table 
ei de» voituies toujour? prêt » à Ort ’ôt 1 
Prix m d-iés. Un téléphoné e*t attache 
à Vetabli>»em6nt.
B- CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

J. COURSOLLE & UieM 
Chambre Victoria 

Vte-â-r4 e bureau de» brevet»,
OTTAWA, Gw*.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
HÜJB B HIT -lNJN lAt 

HULL.
Ottawa, 10 nov. 1881

une
H. P —Boit» *8 

24 Pév 18831883.lan
t. t

4

F PILULES PURGATIVES ï
< { fiXTRiir rams toeioce irrHuiam m d guillié
» PréparéparPIDl SAGE, Phien. seul Propriétaire, 9 r. de Greitile-St-Gerœiin. PARIS
C| L’action de l’ÉLTXT* GÜI1LÎÉ «wt tenjoara force aux orgunee. N'exigeant pue km èUt< 

t. iÇ btenftdsante. Comme Purgatif, il est tonique U peut être administré avec nn égal
i en même tempe que refratcld-sant; 11 aide et aucoêe aux enfant* et aux vieillards sans 1<f 

corrige toutes lee seorétione et donne de la crainte d'aucune espèce d’accident.
Une expérience de plu* de soixante année» a démonWù que l’iL’f #a*ir f.'uillf ' 

était d'une eflloaeité luoontestable contre toute* lee
* 5 riêVHES (PIOÉM OUES, DTSSENTERI-S. CHOIÉRA. iTECTI'S< 60UmUS=S

eu ^vuérnl comme dépuratll dans tmUee Iw MAX,AI><37fc CObitrBaTIWStti.
Rt sa:

Elles conviennent surtout à la classe ouvnère, a laquelle elles évitent les dé
penses const léruhles des maladies et les pertes ae temps.

Dépôt * Qaébte • Dr Ed, MORIN à C*, Pharmaoien-Chimiste, 814, rue St-Jean.

55

-Tsærsésc^1 ' —
MEBVEILLEBSESÿesnidei
Maladies dés Rognons 0

,:T J
Des Affections du Foie
riro S

Parce qu'il débarrasse le système de» ba
ric lées qui produisent de* maladie» des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee bé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
»S-MCT EST BTF.ir DÊMONTRÉ-O»

TL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous le»

PURIFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur normal» 
chueeer la maladie.
ILLIERS DB CAS 
de oc» maladia<out4t4»ou- 

et, en peu de temps 
RADICALE3fEXT GUERIS. 

Pilg. îl. w «s forme liquide on en pondre.
En ve .te ch ■ loua les pharmaciens.

On envol le remède en poudre par la malle. 
Well*. Richardson â Cle., Burlington, Vt. 

Envoyé* un timbre et vou» reoevre* an 
Almanach pour 1884.

et donnant an 
pourc 

DES M 
lea plu» gÿ-nvM

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER - CIGARES GIGQQ EL
Pharmacien d» 1» Clasae, i Paria.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’iastant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

D#|I« 1 Montréal, ohei MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209. rue Notre-D.m., 
— à Québec, oh.» MM. le D' Ed. MORIN 1 C-, 3U, rue Saint-Jeen.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les UEMOR- 
RUOIDES et les MALADIES 

DF SANG
Lee Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
«•cac dont J’ftfcTiSjïagÜ». Vt.

“ On peut toujours compter eur l’efficacité 
du Kiduey Wort ”

Dr R N. Clark. 8». Hero, Vt.
"Le "Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade deimis deux uns.’'
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DE» MILLIERS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autre» 

remède» avaient échoué- C’est un remède 
gui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eet mr rt qui ne nuit jamais à la

il a

santé, dans aucun cne.
ftÉr* Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous le» or
ganes importants du corps humnin II réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
lee intestins. De cette manière, le système 
eet débarrassé des maladies les plus dangé-

dre.Pbiï^SI, son» forme liquide ou en pou 
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON * Cle, Burllngtoi, it

K DNEY-WÜRT

•KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

"is

KIDNEY-WORT

ASTHME

i
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LE Canada, 20 Mars iasô 7e ar
«ügaête!

LE CABINET CLEVELANDRésumé Télégraphique
■ ~

eivm
L’épaissaur de la neige fcur le 

pont de glace, à Québec, fait crain
dre que les communications entre 
les deux rives ne deviennent diffi
ciles et dangereuses à bonne heu
re ce printemps. Déjà on peut 
voir aussi et là de grandes nappes 
d’eau. En divers eudroits, la glace 
a aujourd’hui une épaisseur de 
trois pieds et demi 

A Bersimis, et dans toute la 
contrée enaironnante, l’hiver a été 
très rude, et y a encore six à sept 
pieds de neige dans les bois.

La cour du Banc de la Reine 
doit s’ouvrir à Québec le 10 avril 
prochain.

LEC FAITS DU JOUR Le feu s’est déclaré ce matin dans 
le moulin à farine de Thos. McKay 
& Cie. 11 y a eu beaucoup de dom" 
pages causés par l'eau qui s’est 
introduite dans différents apparie 
■Bents où le grain était emmagasiné 
Les pertes s’élèvent à *2,000 envi- 
ron.

)

AB
Voici quelques notes biographi

ques sur les six membres du ca 
binet des Etats-Unis.

Le secrétaire d'Etat Bayard, âgé 
de 57 ans, naquit dans le Dela
ware, a Wilmington, le 28 octobre 
1828. Il reçut d’abord une ins
truction commerciale, étudia plus 
tard le droit et fut admis au bar
reau en 1851. 11 fut élu sénateur 
pour la première fois dans l’hiver 
de 1868-69, puis ensuite et 1875 et 
en 1881.

Daniel Manning, le secrétair»- 
trésorier, est âgé de 54 ans. 11 
naquit à Albany. Il y fut d’abord 
petit porteur de journaux, puis 
typographe, propriétaire d’un jour 
nal ensuite, politicien enfin. •

Manning est surtout un homme 
d’affaires et il est président de la 
National Commercial Bank d’Al- 
bany.

Lamar, le secrétaire de i'inté 
rieur, est âgé de 60 ans, avocat 
depuis 1847 et député au Congrès 
pour la première fois en 1856, il 
fut élu sénateur à Washington en 
1876. On la dit un des hommes 
d’Etat les plus éminents du Sud.

Whitney, le secrétaire de la ma
rine, naquit à Conway, 
chusstts, le 5 juillet 1842. 
admis au barreau de New-York 
en 1863. Il était l'un des priuci 
paux organisateurs de la démocra
tie du comté de New York.

Le directeur général des postes, 
Vilas est né dans le Vermont. C'est 
un avocat que la cour suprême de 
son état choisit en 1875 camme un 
des membres de la révision des 
lois du Wisconsin. C’est aussi lui 
qui présida la dernière convention 
nationale du parti démocrate à 
Chicago.

Et üicott, le secrétaire de la 
guerre, est âgé de 58 ans. Il est 
ne à Salem, Massachussetts. Il fut 
admis au barreau en 1850 et siégea 
durant dix ans comme juge de la 
cour suprême de son état. Le dé
faut de santé lui fit abandonner 
ce poste. L’année dernière, Endi- 
cotts était candidat à la charge de 
gouverneur de Massathussetts

Enfin le procureur général Gar- 
land est né dans le Tenessee en 
1832. C'est aussi un avocat un 
et on le considère comme un des 
plus habiles des Etats-Unis. Il fut 
tour-à-tour, «gouverneur du Tenes- 
see, sénateur élu en 1877 et en 
1883.

Le Courrier de Louiseville vient 
d’entrer dans sa huitième aneée 
d’existence.

M. G. Stephen, président de la 
compagnie du chemin de fer cana
dien du Pacifique, est actuellement 
en cette ville.

Le revenu de la ville de Mont
réal en 1884, a été de $ l ,688,200. 
La dette flottante et autres s’élè
vent à $12,088,477.

!

Poor rix moii

Poor quatre i[
Comme tous les produits dont le 

mérite a été consacré par la vogue, 
le Fer Bravais est imité et contre
fait. Pour éviter toute erreur de 
provenance, nous recommandons 
d’exiger sur l’étiquette de chaque 
fiacun la signature R. Bi avais, 
imprimée en rouge.

Kdltiee 

Pour l'année.

.

LOUIS I0 ECESTrente mille deux cent soixante 
se sont établies ■le matin, tlarie-Angélina, âgée de 13 

ans et 4 mois, emani de M. Joseph Pa
st cinq personnes 
dans le Manitoba et le Nord-Ouest 
dans le courant de J’année. \ê

try.KTAlS-lXt*
lin soulèvement vient d’éclater 

parmi les sauvages du Dakota.
La plus grande misère sévit ac 

tueîlement parmi les classes ou
vrières de Fall River.

Ou croit que M. Lowell, ex-minis 
Ire américain à Londres, va accep
ter une chaire à l’Université d’Ox- 
ford.

ALPHOMB JULIEN. „L’enterrement aura lieu, samedi, le 28 
courant. L-j co -voi partira de la de 
re de son pèrj, No, 115 rue Water, à 2 
heures de l’après-midi, pour se rendre à 
la Basilique ei, de ià au c meiière.

Pareuts et «mis sont priés d’assister 
sans autre invitation.

Hier, Roméo, âgé de 10 mois, enfant de 
de M. Ad. Ch vrijr.

L’enterrement aura lieu demain, ven
dredi, le convoi partira de la demeure 
de son pè e No. 209, rue Saint-Pat ice, 
pou *- se rendre à la Basilique et de là au 
• iraeMère.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LEg11 y a eu de nouveaux pourparlers 
d’entente, d’harmonie et de paix 
entre l’Université Laval et l’Ecole 
de Médecine de Montréal.

A la dernière réunion du Conseil 
de l’Instruction Publique à Québec, 
les évêques du Canada ont adres.é 
à Rome deux mémoires d’une haute 
importance.

Les chevreuils semblent abonder 
dans le voisinage de Saint-Aubert 
de l’islet. L’autre jour, M. Alphon 
sr Perrin, cultivateur de l’endroit 
en a pour chassé un dans la direc
tion des habitations, qui est allé 
chercher un refuge dans la grange 
de M. Napoléon Paradis, où un 
chien de garde s’en est rendu mal- 

On a pu le conserver vi-

Entrepreneur it J"*P Pompes Funèbres Ottawa

263 Rue DALHOTJSiE. Ottawa. INS’]
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien oonnn à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t an magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nnit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la ’î' 
disposition du publie. Ornemente et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

M. Nap 
*ujet de la 
au cercle 
prochain 
agitateur

, Massa
it futLa salle de musique construite à 

Buffalo par l’Association des Alle
mands de cette ville en 1883, a été 
détruite par le feu hier soir. Plu- 
si urs maisons voisines sont aussi 
devenue la proie des flammes.. Les 
pertes totales s’élèvent à $300,000. 
La salle de musique valait \ elle

ü
3 mai—1 aa

Grande Vente à SacrificeMftRCHE D’OTTAWA
25 Mars 1835 L’A

------DE-------
seule *175,000.

Une dépêche d’Aspin wall annonce 
que le général Earrios a envahi le 
territoire de San Salvador.

EUROPE
Il est faux que M. de Giers, 

ministre des affaires étrangères en 
Russie, ait donné sa demission.

Le comte Sp°ncer, vice-roi d’Ir
lande, doit être créé duc après le 
voyage du prince de Galles en ce 
pays.

Mme Langtry doit visiter l'Aus
tralie l’hiver prochain.

C’est aujourd’hui que doit avoir 
lieu la grande sortie des troupes 
anglaises actuellement à Suakim.

Une femme bien mise a tenté, 
ces jours derniers, d'assassiner M. 
Andrieux. à l’occasion, croit-on, des 
révélations qu’il a publiées sur la 
fraacmaçonnerie.

C’est samedi prochain que doit 
avoir lieu la course en chaloupe 
annuelle entre les étudiants des 
universités d'Oxford et de Cam
bridge.

On annonce que la proclamation 
duMahdi n’a produit aucun effet en 
Arabie.

On évalue maintenant à 580 les 
pertes de vie subies par les anglais 
dimanche dernier, devant Suakim.

Les redoutes élevées près d’Hd 
sheen par les troupes anglaises ont 
été détruites, à cause de leur inef
ficacité et pour quelles ne puissent 
pas servir d’abri aux arabes.

Le commandement des réserves, 
dans le mouvement des troupes an
glaises vers Herat, doit être donné 
au duc de Connaught.

La Russie vient de diriger sur 
l’Afghaniston 20,000 hommes de 
renlorts.

On considère qu'une guerre en" 
tre la Russie et l’Angleterre est 
inévitable aujourd’hui.

Lord Dufferin a reçu pleins pou
voirs de négocier une alliance avec 
l’émir d’Afghanistan.

Le Khan de Bokora, beaupère- 
de l’émir d’Afghanistan a conclu 
une alliance avec la Russie.

Les forces du Mahdi compren
nent 15.000 soldats égyptiens fai
sant partie autrefois de l’armée ré
gulière du Khédive, plus un cer
tain nombre de régiments de noirs 
qui avaient été confiés à Hicks 
Pasha.
indigènes armées de fusils 
mington se chiffre par plus de cin
quante mille. L’artillerie du Mahdi 
comprend des centaines de canons.

PORCELAINES, VAISSELLE Les îés 
été appelé 
indique i 
Russie esl 
probable, 

Les rest 
ceux qui 
après avo 
d'annees < 
dans les 1 
nombre s’ 

Voici à 
des trou pi
Armée r< 
Réserve < 
Réserve ( 
Milices... 
Intendant 
Volontaii 
Con tinge

FARINES
Marine No 1 par baril..........$ 4 50 à 4 75
Farine forte de boulangers,

par baril.................... „.....$ 5 00 à 0 00
Farine extra.........
Farine de -arrasin 
Farine d’avoine .......
Farine de blé-d’inde..

E-T VERRERIE•••••*....... 4 50 à 4 75
M 5 50 à 6 00 
- 4 00 à 0 00 
~ 3 25 à 3 50tre. prix contant afin de faire place 

handisce d’auto tune qui noue
ATout doit etre vendu au 

pour le» nouvelle» «tare 
viennent d’Europe. Àvaut GRAINS

H lé, le minot.....................
Avoine................................
Blé-d’inde..........................
Pois..................................  ,
Fèves..................................
Orge.....V.V~r.Vr.V."*7.“ 
Seigle.................................

80 à 90 
30 à 35 

0 70 à 0 OU 
55 à 60 

0 9) à 0 95 
40 à 45 
45 à 50 
45 à 50

Un journal a annoncé, il y a 
quelques jours, que le Petit Cap 
Saint-Joachim, était sur le point de 
devenir la propriété des RR. PP. 
Pédemptonstes de Sainte Anne de 
Beaupré, pour y bâtir leur monas- 
tèn*.

Un nous informe qu’il n’y a au- 
fondement à cette nouvelle

C. 8. SHAW & Cie.,
Importateurs directs. ilanOttawa, 11 Janvier 1684

Macdougall, Mactougall & Belcourt, \
AVOU iTS, PROCUREURS,

Jh. VBNDHHLÉGUMES
Patates, la poche........ .
Navets le minot-.................
Betteraves...........................
Choux, la douzaine___ ,
(JEufs.....................................

30 à 35
30 à 00
(K à 00
40 t 50
21 à 25

Pommes, le baril-................ 2 00 à 3 00

Une chance tente particulière
On nflri en vente les propriété suivantes, 

par paiements annuels ou par loyers :
Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue S Jo-eph.
No. 28 rue H Joseph.
Nos 630 et 632 rue St Patrice.
St^Bons tit '©s, conditions faciles.

8’a resser à
Mme M. K. RED IRD,

152 lue Dulhousie, Ottawa. 
14 mars 1885—Ira

iAgents pour 
préme, le Parlement, et 
du Canada, ac.

“ Scottish Ont-rio 
rues Sparks et Elsrin, Ottawa.

Hou. Wm Macdougall, C. R.
Frank M Macdougall. "

N A Bblcoükt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beloourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
a cette dernière Province.

res de la Cour Su- 
dea Départements

CUU
qu’on n’a pas jugé nécessaire de 
contredire tant elle est invraisem

Chamber, " coin des
VOLAILLES

Poulets, le couple............. 30 à 40
la pièce........ ........... 40 à 50

50 à 60 
I 00 à I 25 

50 à 70

Poules,
Canards ..................
Dindes, la pièce.... 
Oies.........................

blabie.
Toti 

Il est 
l’armée r 
aussi co 
anglaise.

Le Sun de New-York publie la 
recette suivante comme seul remè
de contre le choléra. Divisez en 
parties égales de la teinture de 
Cayenne, de la teinture d’opium, 
de la teinture de rhubarbe, d’essen
ce dementhe poivrée et d’essence de 
camphre ; mélangez bien. Dose. 
15 à 30 goûtes dans un verre à vin 
d’eau selon l’âge et la force de la 
maladie. Répétez la dose à toutes 
les 15 ou 20 minutes jusqu'au réta
blissement.

f
LE MONDE ET LA VILLE VIANDES 

Bœuf, les 100 livres.......
Lard-..........................
Veau (au quartier) ...........
Mouton

4 00 à 4 75 
6 00 à 6 75 

8 à 9 
6 à 8

ASSOCIATION MUflMJilLe comité des impressions s’est 
l’hôtel de ville.

Une assemblée du comité de l’a
queduc doit avoir lieu ce soir, à 
l’hôtel de ville.

Une centaine de bestiaux ont été 
achftés par les bouchers de cette 
ville à la fête de Guelph pour 1. s 
fêtes de Pâques.

M. E. B. Eddy est complètement 
remis de l’accident qu'il a éprou
vé ces jours derniers et qui la rete
nu chez lui quelque temps.

James Donovon, marchand de 
tabac, a lait hier une cession de ses 
biens pour le bénéfice de ses créan 
ciers.

Le bureau de poste de Saint- 
Jean-Baptiste des Chaudières doit 
être trausporté dans quelques 
jours sur la rue Wellington, dans 
le magasin ci-devant occupé par 
MM. Stewart ei frères

La cause de Waller et Talbot 
accusés de vol à i’hôtel Albion, 
doit s’instruire définitivement au
jourd’hui devant le magistrat de 
police.

Le théâtre “ Royal Museun,” 
doit reprendre, ce soir, le murs de 
ses représentations.

Les tembouriues ne suffisent plus 
à l'Armée du Salut, il lui faut une 
fanfare complète. Elle l’aura, 
ralt-il, dans quelques jours.

Les autorités du Collège d’Otta 
wa doivent faire reconstruire au 
printemps leur salle de récréation, 
détruite dernièrement oar un in
cendie.

Un rocher de nlace, Patrick 
Sterhen. a été condamné, hier, a 
mie p. .sir u’ainti.idu pour avoir 
conduit une voiture*de louage sans 
avoir pris sa licence. Avis à ceux 
de ses confrères qui sont dans le 
même cas.

Nous apprenons que M. Philip 
Gallaher, tailleur de renom, ci 
devant employé chez M. Hugh 
Allan, chez MM. Russell et Gardner, 
est maintenant attaché à la maison 
ropulaire de la rue Rideau, tenue 
par M. A. C. La rose, marchand de 
nouveautés. Cette maison vient 
de recevoir une grande quantité de 
■weeds, draps, etc., de diverses 
qualités et prix. Une visite est 
sollicitée.

L'OCTROI DES TERRES
ACCOUDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien

Tvtnréuni hier soir à do

PREVOYANCEDIVERS
Beurre, en pain......

do en sceau...................«
Fr m uni...........................
Suif brut, la livre................
Suif fondu........................... ..
Saindoux............................... ..

16 à 18
15 à 18
10 à 14
4 à 06
8 à 10

12 à 14
Sucre d’érable............ ......... 10 à 12A
Miel, la 1 vre........................... 12 à Ou
Sirop d’érable, le gallon....... 1 18 à 1 25
Foin, la tonne......................... 13 00 à 15 n0
Faille------------------------------- 7 00 à 8 00

lDU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidée 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque aî née à l’inspection dn 
Gouvernement Provincial.

CONSISTE EN ;
A un c 

hier, de 
léances 
moire de 
décédé il

Superbes Pralri s à Blé e* Terres à 
Fbi«rages >tu Manitoba et da is les 

Tei ritoires du Nord-Ouest.
:BUREAU PRINCIPAL:

16a RUE ST JACQUES*
MONTREAL.Terres à bas prix, 

min de fer, particulièrement roi tre* à la 
culture des PRODUITS M El.ANGES DE 
La FERME. Elevage d- s bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Arec on sans conditions de Guitare,
selon ie désir du colon. Les prix varient 
■le $2.50 l’acre en moi tant, avec des con
ditions exigeant la culture » t sans condi
tio is de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de U Cpmuagnie.

Si la vente est tuile avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix «l’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements t-euvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments an -uels. avec intérêt. Des Dé Den
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banq ie de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 , our cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative aux pnx, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., d-vront être adressées.

Par ordre du bi reau
CKARUb DRINKWATER,

13 mars 1885—4» Secretaire.

à proximité du che-
peaux inspectées

No. 1 le 100 lbs 
No. °

........ 7 50 à 8 00
,. ... 6 40 à 7 50 DIRECTEURS, 

tigny, Ecr., Caissier de Banqn 
Jacques Cartier—“ Président," 

n. W. W. Lynch M. P. P..
Oommèasaire des Terres de Vice 
1» Couronne Québec, P. Q. Présidents.

Globensky. Ecr., Ô. R.
.. Ma»sue. M. P-, Président du bureau 
d’Agriculture de la province de Québec- 

John L. Casai 
J. McEn 
M Babco

Arth

INSTITUT CANADIEN

Dimanche pi uchain, à 8 heures, 
au Cercle des Familles de l’Institut, 
conférence par M. N. Montpetit ; 
musique et chant.

Prix d’admission, 10 cts.

A. L. de Mart

Ho Une d< 
U. P. Rc 
Miller, d 
une enti 
de la cor 
Pontiac ■ 
localisât 
faire c< 
Ottawa, 
ment c 
Passe ci 
ils ont p 
truire sc 
la com[ 
pense de 
promis 
nom de 
lité, poi 
serait ét

J* '

l Ben. 
L. H - r

dy, Ecr-, Négociant, 
tyre, Ecr., Marchand.
»ck, Ecr., Manufacturier. 

l<. Ha ris, Ecr , Moucton, N.|B. 
ur Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,
Guérin, Ecr., M. D.

BASSIN DE CARENAGEOu demande immédiatement une 
bonne modiste, capable de prendre 
charge d’un département pour la 
confection de robes et manteaux. 
S'adresser chex Bédard et Cie. Nos. 
559 et 561, rue Sussex.

COLOMBIE BRITANNIQUE

DES SOUMISSIONS cachetées et adressées 
an eoueeignè et portant la s iscription “Sou
mission pour C air son, B «sain de Carénage 
ü B.,” eer nt reçues à o bureau jusuu’à 
LUNDI, le 1er jour do JUIN prochain, in

action tt la

J. J.

Hon. Alex Lacoste, O. R., M. C. R., et T:, 
J. Bitaillon, B. O. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Üiricteur Médical.

I
clueivtment, pour la 
mise en place d’en

\
Les surplus sont déposés dans le trésor 

provincial.
Pour informations s’adresser à

M. CHARLES PUNCH AUD
No, 70. RUE SPARKS,

OTTAWA.

GA-issoisr
Bassin de Carénage» an Port 

d’Esqnlma é» 
Colombie Britannique»

conformément aex plans et au devis 
l’on pourra voit an Miois-ère des Travaux 
PabLcd à Ottawa et en en faisant la de
mande à 1 Hou. J. H . Trutch, à Victoria,

Lee soumissionnaires sont avertis

9 Mal 1 an.

ADMINISTRATIONpa-Le nombre des troupes i

“ X.B OANTADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawci|
it, »X.uo par aneée.

20 lbs Cassonade Blanche $1.00 M. Gi 
à la cha 
l’Acte d 
de 1871 
aux él< 
pour un 
aura po 
le trafic 
vin. '■E 
dernièr 

• dre un 
que la . 
pose, 
sera ac 
par cha 
et que 
le peu 
des li< 
mendei 
loisible 
pouf I

point prises en co 
il eues ne sont faites sur les formu

les, dont les blancs devront être convena
blement rempli i, et porter leurs propres 
signatures.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'an cheque de banque accepté, pour la 

me d- $3,000, fait payable à l’o-dre de 
rable Ministre dee Travaux Publics, 
sera confisqué si le soumissionnaire 

refuse de signer le contrat lorsqu’il en sera 
requis, on ril ne complète pas l'ouvrage 
qu'il aura entrepris. Le chèque sera remis à 
ceux dont les soumissions n’auront pas été 
acceptées.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

leurs offres ne 
dération si ell

l» do Sacre Grannie 01.00 
One magnifique lampe valant 

08.50 pour 01.00
Son Honneur le Maire McOou- 

gal est parfaitement remis de l’in
disposition qui l’a retenu chez lui 
quelques jo rs.

UN demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 ort

“.LE C0UKBIEK DE HULL,"Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

XfhoOscar McDONELL HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de l'édition 
Quotidienne*

iui

tPlCERIES, DROVh>lONS,
VERRERIES, VAISSELLE

ÎOI RUE RIDEAU.

Abraai ieel. il par année seulement
‘Lee deux éditions payable» à l’avance.

aucune Impressions de LUXE et de OOMMBBOB 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, ... _~
•te., d’un fini supérieur.

TKIX TRÈS RÉDUITS*

Les ordres envoyés par 1» Poste reçoivent 
one attention toute spéciale et sont exécu
tée avec soin.

S’adresser à
Mr F Administrateur du

** CANADA,** 
Ottawa.

N.B.—Noue garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Per ordre,
A. GOBBIL,

Secrétaire
lüaist ère des Travamx Publies, 

Ottawa, 20 mars 1SS5.

HUMUS, CAMPBELL & Co.—Faites r essai a. la TALE- 
BIA. C’est la meilleure pom
made contre la c tinte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DAMER 
Pharmacien, rue Sussex

bce o*eoinroB.
4 décembre ts$4 le.

la
C
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